	Mon analyse réflexive sur mon expérience en spécialisé

	Le sujet
	Comment cela s’est passé ?
	Si c’était à refaire …

	Moi, mon attitude 
	Au début, avant mon stage, j’étais extrêmement angoissée à l’idée de réaliser ce stage dans l’enseignement spécialisé. Pour moi, c’était l’inconnu. Finalement après ma première journée, je me suis sentie confiante. 
	À refaire, j’aimerais avoir plus confiance en moi avant de démarrer une expérience telle que celle-ci. En effet, je dois mieux gérer mes émotions, surtout mon stress. Tout était préparé à l’avance, tout était prêt et validé par mon maître de stage, il n’y avait pas lieu de m’inquiéter si fort.

	Ma relation avec les enfants 
	Ma relation avec les enfants était vraiment agréable ! En effet, ils étaient chouettes, attachants, attentifs, respectueux. Je l’étais également avec eux. Surtout dans ce type d’enseignement, il faut être à l’écoute. J’étais très à l’écoute d’eux quand ils souhaitaient me parler, je faisais attention à leur bien-être, je faisais attention à comment ils se sentaient…
Il y a une chose que je changerais si c’était à refaire : dans ma classe, j’avais une petite fille atteinte de trisomie qui demandait énormément d’attention, elle était accaparante. Elle prenait tellement de place que c’était parfois compliqué de m’occuper, comme je le voulais, des autres. 
	J’accorderais autant de temps à chacun des élèves de la classe. 

	Ma relation avec les enseignants 
	Ma relation avec les enseignants fut plus compliquée. En effet, je suis quelqu’un de très réservé et je n’ose pas vraiment aller vers les autres. Je n’ai donc que très peu échangé avec les enseignantes de l’école car je n’osais pas m’imposer dans les conversations. 
	À refaire, et surtout lorsque j’enseignerai, je devrais m’ouvrir aux autres et oser. En effet, je devrai m’intégrer dans une équipe, déjà formée depuis quelques années sûrement. 

	Ma gestion de groupe 
	Au niveau de la gestion de groupe, mon point faible en première année primaire, elle s’est bien déroulée. En effet, le climat de classe était très calme et très serein. Avant le début de mon stage, j’avais fait une liste avec tous les outils nécessaires pour ma gestion de groupe. Lorsque je sentais que les enfants avaient besoin de calme, nous faisions une activité de relaxation, quand ils avaient besoin de dynamisme, nous faisions une histoire active avec le livre « Gigote » emprunté à la bibliothèque. Lorsque j’avais besoin que les enfants regardent vers moi et se calme, je disais « 3/2/1 » ou je faisais un rythme dans les mains et ils le répétaient.
	/

	La mise en place du plan de travail 
	La mise en place du plan de travail lors de ce stage était une évidence pour moi. En effet, celui-ci permet aux enfants d’avancer à leur rythme, chose très importante. Celui-ci était organisé grâce à une feuille, un code couleurs et des bacs portant ce même code couleur. À l’intérieur de ce plan de travail, il y avait également de la différenciation : certains enfants avaient des gommettes de couleurs spécifiques pour certaines activités. Il s’est bien déroulé. Les enfants, habitués avec un cahier d’occupation, ont adoré ce système et l’ont extrêmement bien géré, en autonomie.
	À refaire, dans le spécialisé, à la suite du conseil de mon maître de stage, je le mettrais à l’arrière de la classe afin d’éviter un maximum les passages dans toute la classe et ainsi d’éviter la déconcentration de certains enfants. 

	Les exercices variés 
	Lors des séances d’exercices sur feuille, j’avais prévu différents exercices pour les plus rapides ainsi que du dépassement pour ceux qui étaient très bons en lecture, par exemple.
	/ 

	La manipulation 
	Lors de ce stage, j’ai favorisé la manipulation un maximum. En effet, par exemple, lors de l’activité sur la fraction 1/2, ils ont du prendre un demi d’une pizza, d’un sachet de bonbons, d’un cookies… Cela est très visuel et est plus concret pour les enfants. 
	/ 

	Le découpage 
	Lors de ce stage, j’ai découpé les éléments qu’il fallait pour certains élèves, surtout pour les enfants dyspraxiques. Cela les a beaucoup aidé car, pour eux, le découpage est un enfer. 
	À refaire, afin d’aider aussi ceux qui ne sont pas dyspraxiques, je « collerais » les éléments à découper ensemble afin d’avoir moins de coups de ciseaux à donner. 

	L’utilisation des sons en couleurs 
	Lors du stage, dans les lire pour faire ou encore, la lecture de phrases, j’ai mis les sons en couleurs. Je ne connaissais pas du tout cette technique et je la trouvé très visuelle et mnémotechnique pour les enfants. En effet, chaque son est associé à une couleur (eu – bleu, ou – rouge…). Le fait de mettre les sons avec la couleur associée permet aux enfants rencontrant des difficultés en lecture de parvenir à lire. 
	Je ne l’utiliserais que pour certains enfants (pas pour ceux qui savent lire). 
Je le ferais au début, pour aider les élèves en difficultés et ensuite, j’estomperai afin de rendre la lecture plus automatique, au fur et à mesure…

	Utilisation de jeux
	Lors de ce stage, j’ai réalisé beaucoup de matériel. En effet, j’ai réalisé des jeux sur la fraction ½, le son im/in, le carré… à certains moments, les enfants jouaient avec ces jeux afin de s’entrainer. Cela les motivait énormément car ils trouvaient cela ludique. De plus, j’ai adoré créer ce matériel ! 
	/

	Activité courte 
	Lors de ce stage, je réalisais de courtes activités, d’une durée maximale de 20/30 minutes. Cela permettait aux enfants de ne pas se lasser et se démotiver à cause d’une activité trop longue ainsi que de varier les modalités. 
	/ 

	Le coin calme 
	Lors de ce stage, j’ai instauré un coin calme en classe. Lorsque les enfants étaient énervés, fatigués, stressés, de mauvaise humeur…, ils pouvaient s’y rendre quelques minutes pour se recentrer. Dans celui-ci, on retrouvait : un pop it, un coussin, une couverture, une balle antistress…
J’ai remarqué que ça a fait du bien à certains enfants car ce sont des élèves qui manquent parfois de sommeil et qui vivent des choses compliquées à la maison.
	Dans ma future classe, j’instaurerai ce coin calme mais j’y mettrais davantage de matériel.

	L’accueil 
	Tous les matins, avant de commencer la journée, les enfants avaient le droit à un moment de paroles pour nous partager son émotion et nous expliquer quelque chose s’il en éprouvait le besoin. Cela m’a permis de voir l’émotion de chaque enfant la matin et ainsi des les aider au mieux durant la journée.
	/

	Un projet 
	Lors de ce stage, je n’ai pas réalisé de projet ni travaillé par rapport à un thème.
	À refaire, dans l’enseignement spécialisé, je pense que je travaillerais par thème car c’est beaucoup plus motivant et sensé pour eux. 



